
.. . 

1,~ 
-~ 

· .. 

... -....:---._ 

--~ ... ~ :.:.:::·.,._"~"-.:; .. - .. , ,. .. ·..;:::-;:;-:;;;:;,, __ ~-----

\ f, 

~-

~·~ .... 
~ ... .. 

' 

1> . 
~ 

' 

,.. 

\ 

, . ... •·, • 

~- · . ............. 

.. 
f'· ,_ 

- · ·---·::.: .• -~;_\•~11 ......................... ,j.,,. •. ..-. 
'ill~;:r:.:· 

'\'t)' tt .. ;_..., ...... ·JN-

w.:-i;:;,~~ ~'I,· 

~~,,.~.';'Jt'·"'....._ ... 
..,_.._. ~,, ,._ I ~-~ • 

.. . ~. 
' .... 

' .. ' r--.... 

... ~ 

. ' ....... ,..__.,....._,. _ ... _ ....... ' ' ' _,,. .. -• 

·, 

·· . 

J . . L_...:._ _ _ _ ___________________ ~---.. --



Samedi 27 Janvier 1883. 15 Centimes le N°. 

A BOi\NEi\JENTS : ANNONCES: 

1. E 1-·RONDEUR ( n :in . fr. ·5 oO 

F1·anco pat• la Poste 

La ligne . fr. 0 25 

RÉCLAMES: 
Dans le corps dnjournal 

Bureaux: 

12 . Rue de l'Etuve.· 12 
A LIÉGE 

Journ a l Heb d omad a i re 

SATIRIQUE, POLITïQUE ET LITTÉRAIRE 
La ligne . )) 1 

On traite à f 01'f ait. 

Un vent de f1·onde s'est levé ce matiln, on croit qu'il.gronde contre . .. Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

ON DEMANDE UN ECHEVIN. 

Drelin ! Drelin ! Drelin ! 
" On a perdu, il y a quelques sem>tine;;, 

dans le tr:ijet de la rue Lambcrt-1e-füglic 
:(bureauxdelaComp!!guie du gaz)àl'Hôt~l-
de-Ville un éch .,·in des travaux publics ,, , d' 

,,orné d'un claque doré, d'un nez et u~ 
»crâne rouges et porteur d'une lampe a 
,,pétrole. Signe particulier : a pl~.nté. cfan3 sa 
»vie deux perches célèbres. Celui qui retrou­
»verait !e dit échevin est prié de le rappor­
ntel', eontre récompense, au bureau des 
nobjets trouvés . ,, 

Et après avoil' débité sa harangue d'une 
voix monotone, le crieu1· public agite de 
nouveau sa sonnette. 

Drelin ! Drelin ! 
Personne ne répon<l. L'échevin n'est pas 

retrouvé. 
Le crieur s'en va plus foin, sans aperce­

vofr - car il est myope comme tout - le 
cadavre de celui qu'il cherche, pendu à un 
réverbère à quelques pas p~us loin. 

Aux: pieds du malheureux échevin, ~ne 
lampe à pétrole achèYe tristement de brul_er 
et à cette lueur vacillante on peut Y01r, 
clouée avec un poignard sur la p~itrine ~lu 
cadavre balancé mo lement par l'apre bise 
de janvier, une pancerte portant ces mots : 

H01·s-banc ! 

Dt·elin ! Drelin l 
"' * * 

On demancle un échevin ! 
C'est le cri qui retentit depuis que le 

malheureux Zizi est mort, noyé dans un 
fleu.ve da nétrole .sa11s oue nP.rsonnP. llit. 
c'.'l'ont il etait si proa1gue. 

Tous les co'.'lseilJers se tâtent et se deman­
dent s'ils n'ont pas ce qu'il faut pour faire 
un parfait échevin. 

Renkin et Attout, drapés dans leur 
dignité, attendent a•ec la modestie qui sied 
au vrai mérite, qu'on leur fasse des ouver­
tures - sans orchestre. 

Pirotte fait l'add · tion des bornes-fon­
taines qu'il placera dans son quartier. -
Une borne par électeur ce.n'est rien de 
trop, se dit le bra'l"edocteur, j'ai quatre mille 
électeurs, ça fait quatre mille bornes 1 

Et, satisfait de son calcul, le bon docteur, 
qui traitespécialementlesmaladiesd'oreiUes, 
s'endort en rêvant qu'il devient le médecin 
traitant de son collègue Wamant et qu'il 
fai t exhauss'3r son cabinet de co11sultation s. 

* * * 
Renier Malherbe seul reste calme. 
Seulement, chaque fois · qu'il entend 

parler d'une nouvelle i::aodidature, sou nez 
s'allonge d'un pouce. 

La semaine dernière son appareil nazal 
avait atteint la longueur, réellement remar­
quable, de trnis mètres cinquante. 

* * • 
C'est cependant lui, paraît-il, qui va 

décrocher le panache. 
Comme on n'a pu trouver un avocat ou un 

danseur, réunissant les conditions néces­
·saires, on s'est décidé à s'adresser à un 
homme du métier. 

Micha est dans la désolation. 
Prenclre un homme com pétent, ma1's c'est 

Je bouleversement de l'ordre social et des 
traditions administratives ! 

Et 1licha verse un pleut'. 

.. 
* :C 

Heureusement que l'autre ne fora pas de 
vieux os fa-bas. 

On l'a pris. On ne le gardera pas. 
11 n'est pas rhomme que l'on désire. A la 

premiè1 e prise de btic, le pauvre Renier sera 
proprement lâché. On en conclura, alors, 
Gt1e le Collège est impossible e• qu'il doit 
être remanié~ Et Yerdin s'en ira rejoindre 

le pauvre Zizi. Si Gugl!ss veut être sage on le 
g:.i.rdera, sinon il sera remplacé par Magis -
qui a de la tenue. Et l'on ue prendra plus 
que cl es hommes désintéressés, des échevins 
éclairés - au gaz. Et l'on écrira en lettres 
d'or ~u1· la salle des délibérations du Collège: 

Th~1·oûment, discrétion, sinon : 
llul's ban<'! 

NIHIL. 

U L Tl MA VER BA 

Que mon souOlC\ s'envole en emeurant ta lèvre, 
Qu(\ inon regard s'éteigne en plong ant dans tes yeux 
Et que mn faible voix que fait trembler la fièvre 
Comme derniers accents le dise mes adieux ! 

Mon :1me s'élevant vers la sphère éternelle 
Posera sui· ta bouche un supr 'lme baiser. 
Baiser que ne pourrait, même la plus cruelle, 
Sans cesser d'èlre femme, oser lui refuser. 

Comme elle emportera ta dernière caresse. 
-Ainsi qu'un cher trésor. - pour une éternité ! 
Comme elll• s'enfuira tout ivre de tendresse 
Ne déplorant jamais son immort'.llité ! 

Car elle '-rardera ton a lorable image 
Pour occ,1per chaque heure et pour le rPjou1r; 
Dans cette immensité sans borne et s ms rivage 
Pour son phare elle aura ton chumnnl seuvenir. 

Qu'elle s'envole donc sans regret et sans plainte 
Mon amour par la mort, même ne finit pas 
Et l'Qme.partira dans cellr doi..ce étreinte 
En murmurant: «Je t'aime au-delà du trépas ! » 

FORTUNIO. 

CES CRITIO.UES D'ART ! 
La Meuse n'est pas seulement un journal 

aimable et bien informé. C'est aussi - c'i>st 
surtout - une feuille admirablement bien 
rédigée. Ses rodacteura, dépuis le r>atron 
jusqu'au père Cra.hay, en passant par le 
jeune et déjà célèbre reporter J. C., allient 
au plus haut dtgré, la profondeur de~ 
pensées à l'éléganc.e de la forme. 

Sans même vouloir parler des admirables 
chroniques, publiées dans la ilfeu~e · sur lt-s 
«plaisirs du dimanche ,, - chron;ques qui 
ont fait sensation dans le monde des lettres 
- je me boraerai à ramas~er quelques 
perles trou~resdans ui;i a~-ticl_e critique signé 
d'un 0 ma.Juscule et mt1tule : <1 Le Méphis­
tophélès de Boïto, lettre particulière de la 
M11Me. o 

La lettre est en offet des plus particulières, 
ainsi qu'on va le vofr. 

L'entrée en matière e:;t superbe. 
Qu'on en jug~: 

.J'ai, dons l~ numéro d'hltH', donné à mes lecteurs 
tous les rens::iignements nécessaires sur Go'ito; j 'a. 
)Outerai aujourrl'hui que Boïto est un charmant 
homme, qui n'a pas l'air du tout d'un Italien· il 
est g1•aod, svelte et porte une petite moustadhe 
blonde. les cheveux très courts, ce qui se rencontre 
ra!'emcnt chez les compositeurs. 

Le critique de la Meuse a l'air de croire 
qu'il n'est guère possible d'être un char­
mant homme lor~qu'on a l'air d'un I talien. 
Qu'.J me perm0 tte de lui dire r,ombien il se 
trompe, car si je n'étais 1·etenu par une mo­
dei,tie, auprès de laquelle celle de M. War­
nant est prétention pure, J~ confierais à 
mon coufrère, que tout en ayant un air des 
plus italiens, j'ai réussi à passer pour un 
charmant homme dans certaines circons­
tances, Seulement, comme je suis modeste, 
jo ne le dirai pas, me cententant de le 
pense1'. 

Qua11tà la remarc1ue relative à l'ondoyante 
chevelure clon t les musiciens sont souve11t 
ornés, elle dénote uu profond obsrrvateur. 

Ce n'~st p~s, du rc~te, la seule preuve de 
c~t esprit cl obse1 vatwn, car mon confrère 
0 majuscule, découvre des choses que per­
sonne ne voit . 

C'est ainsi qu'il dit plus loin : 

« Nous avons malheureusement remarqué qu'un 
grand nombre de jeunes filles avaient hésité devant 
le titre de<( "ephistophélès "• craignant, sans doute, 
des termes trop risqués. 

Pourquoi diable ce mot: Mep!tisfophélès 
fait-il naître de pareilles terreurs dan~ 
l'âme des jE:unes filles candides ~ui ne rou­
gissent pas, j'imagine, en écoutant Faust? 

ClritiqLte d'art et mystère ! 

* * * 
Nl)HS ou nommerons pas, ajoute notre conrrere 0, 

loutcs les personnes qui étaient là. Nos confi·ères de 
1J1·u.relles nous apporteront ces pelits bruits de fa· 
mille. Nous ne retiendrons que ia présence à celle 
soirée de nos con/1•ères de la presse parisienne, arri­
vts en grand t101ilbre, ayant à lmr Ute le ulèlJre 
critique A.ug. Vitu, du Figaro. 

Qu'on me permette d'ajouter : <1 et la 
presse liégeoise représentée par l'O de La 
Meuse.n 

Pour ce qui est de <1 petits bruits de fa ­
müle " dont parle le critique de la Meuse , 
j'espère que les haricots n'y sont pour rien! 

"' * * 
Nous passons ensuite, non au déluge, 

mais à la scôue du sabbat que décrit magis­
tralement le critique de la Meuse : 

« Les roches découpent sur le ciel gris des profils 
noirs et sinistres. Ln lune sanglante éclaire la scène. 
D'un côté, une caverne. - à gauche le pic du Ros ­
strappe. I.e vent souffie avec violence. - On entend 
la voix de MétJhistophélès qui presse Faust de gravir 
la montagne. Ce tableau esl réellement charmant, 
malgré les notes sombres dont l'auteur l'a émaillé. 

» La danse· des sorcières est à la fois imposante et 
amusante.» 

Absolument comme la chronique théâ­
trale de la Meuse. 

* * * 
EL cette appréciation du talent de l'au­

teur: 

.. »I. Boïto a un grand ·talent, de l'individualité 
surtout, ce qui est une belle qualité à notre époque. 
En fait d'orche.talion, il est passé maître en l'art. 

Et qu'en termes sa\1ants ces choses-là sont 
dites. · 

En fait d'orchestration ot mattl"e en L'aJI. ' 
T ' t :\- J. ~. , • . i - ...... ..,...11vu.(i 

vo•V ;!U au~cn.O:cU't1er -, 
, Une dernière citation, et je pourrll.i lâcher 

1 O ... de la MPusr. 

« On attendait a\•cc impatience l'apparition ùe 111'· 
DuvMer dans le rôle de Marguerite: son suècès a 
été aussi rort légitime, tant dans le rôtp que dans 
relui d'llélèee de la seconde partie 1: 1r c'est la 
même artiste qui se charge des deu:' rôles et qui 
peut 3iosi se montrer sous deux faces. 

Ah mon Dieu 1 
Je c~mprnnds quo l'apparition de la se­

conde face cle W1• Duvivier fût attendue 
avec impatience par les habitués de la Mon­
naie - ~J.l~i, pt·obablement, n'avaient guère 
J?U apprec1er.. ... que l'autre, mais je trouve 
etrange quo la charmante chanteuse ne ré­
serve pas pour des soirées plus ... intimes, 
de semblables exhibitions. 

Qu'en penses-ttt, oh 1 O. 
CLAPETTE. 

Te souvient-il • 

Te souvieut-il encor de nos deux noms gr•avés 
Sur l'(>corce d'un hètre en la forêt voisine? 
Par une main mllchante ils furent enlevés 
Et l'on n'en trouYe plus la trace la plus fine. 

Te souvient-il encor de certaine églantine 
Gage bien frêle, hélas! de doux projets rêvés? 
De cette Oeur a fui la splendeur purpurine 
EL no.s rercs d'amour sont morts inacheYés. 

Te souvient-il encor de la boucle soyeuse 
Qu'un jour tu me donnas souriante et joyeuse? 
Ilier elle flamba, le soir, dans mon royer 

Te souvient-il encor romhien nous nous aimâmes? 
Cet amour qui faisaiL une llme de nos ames 
Comme d'autres amours nous l'ont fait oublier! 

FIX. 

Patria Belgica. 

J'en suis encore tout drôle! 
Cette séance de mercredi demier à 'a 

Chambre m'a remué jusqu'à l'extrémité de 
forteil droit. 

D'ailleul's, cela. avait mal commencé. 
Un M. l\Ieyers demande à interpeller le 

ministre. 
M. Rolin s'y refuse pour ce jour. 

Le M. lVleyers insiste, toute la droite 
l'appuie. 

M. Frère et la gauche, debout, résistent, 
le règlement en main. 

C'est épique. 
Enfin, on vote et on passe à l'ordre du 

jour. 
Puis, que voit-on? Le ministi·e se lever et 

dire : <<Voici sur quoi M. Meyers dèman­
dait à m'interpeller." 

Vous comprendrez qu'après un pareil 
début la sèance devait être une des plus 
émouvantes qui aient fait tressaillir la na­
tion belge depuis 1830. 

1830 1 Ah ! c'est en ce jour mémorable que 
vos glorieux caractères ont bt·i!lé d'un plus 
vif éclat au cœur de vos si nobles fil s. 

Il s'agissait de la libre entrée des fils de 
coton. 

J 'ose le répéter, ç'a été beau. 
Tout ce que Je pays compte d'ora­

teurs d'élite a pris part à c~tte discussion. 
M. Tack, d'abord, a pris rang parmi les 

libres-échangistes. Qu'il a été grand quand 
il s'est écrié : 

<< Les fabricants (de tissus) ne demandeat 
ni faveur ni protection; ce qu'ils deman­
de.nt? ... Ils demandent la justice. (Profo1ule · 
sensation sur tous les bancs.) 

11Les filateurs de coton, après avoir d'abord 
combattu la suppression des droits comptent 
sur un dégrèYement pour les fils, de même 
que pour les tissus. 

,,c·est le cas de répéter: Tinieo danaos! n 

Et le voilà parti pour les régions coton­
nières. 

Silence! Voici M. dl3 Bruyne, un protec­
tionniste celui-ci : 

U Il faut VJjl_ÎmPnt 11l'\ rtn~-<1 vvun1.1:5c pvUl' 
orenare la clctense de la filature de coton . 
(J'te crois!) L1. levée de boucliers contre les 
filateu~·s de ,coton . est cette fois complètd. 
Aux hbres-echang1stes se joignent mainte­
nant les tisseurs qui viennent donner leur 
coup de bout"il' ! n 

* * • 
Mo_nsieur c; ,·aux a eu un mot qui dépasse 

<da hberw p.>ur parcourir le monde,, d~ 
D~lfosse et les <1 trois cent cinquante mille 
fois non ,, de Gendebien, il a dit senten­
cieusemr,nt : << Le filateur-tisseur est un 
produit artificiel de la protection.,, 

.. 
* * 

M. Couvreur a. tel'miné par un beau mou­
vement, en comparant la situation de 1830 
à celle d'aujourd'hui. 

" Eu 1830, vous étiez le Manchester de 
l'Europe 1 En 1860, vous aviez oOO,OüO 
broches; aujourd'hui vous n'en avez que 
800,000, soit 45 °/o d'augmentation seule­
ment. ,, 

Ceci est vraiment déplorable et prouve 
que les théories de M. Schoutteten, sui· les 
dépenses de luxe, ont dfijà produit leut•s 
mauvais effets 1 

Voici où la Chambre s'est misP. à. sanglot­
ter unanimement : 

uM. de Hemptinne. -Nous avons Jonc 
encore plus de bronhes qu'en Hollande ? 

» M . Couvreur. - Soit, mais dans vingt 
ans, elle en aura plus qull nous. 

"M. de Hemptinne. - Oh ! dans vingt 
ans .. ... (sceptique va 1) 

"M. , Couvrem· (pleurant). - Ôh l il se 
peut que dans vingt ans, vous ou moi nous 
soyons mQrts ! .. .. mais il restera la Bel­
gique !. •. . » 

Que sait-on ? si les broches s'en vont, que 
voyJ~z-vous que deviennent nos institJtions 
politiques ? 

J'en suis encore tout drôle, 
Feu BOBOTTE l " . 

N.-B. A pi:opo~, on s'était occup~ au dé­
but de la leg1slat10n sur la presse mais vu 
l'i~portance du débat à l'ordre 

1

du jour, 
ul mfiuence des broches sur la prospérité du 
pays" la proposition de M. Bockstael d'une 
mesquinerie reconnue, a été immédiatemen~ 
écartée. 
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Notes d'un Ménétrier Liégeois. 

L'évènement muc;i i.:al de la semainè a été 
l'exécution des deux premièt'es parties de la 
Tétralogie des Niebelungen. de 11. Wagner, 
au théâtre de la Monnaie, à Bruxelles Jus­
q u 'à pt·ésent, notu'I n'avons encore découvert. 
dans les journaux du pays, aucune appré~ 
ciation de ces soirées. 

Ce mutisme nous enseigne dans quelle 
. déroute sont jetés nos critiques, d'ordinairé 
si sûrs dans leurs jugements et dans leur 
collipréhension rapide des cho.:;es de l'art­
snrtout dans le domaine de la musique. 

Attendons donc avec curiosité, les fruits 
mûrs d'un recueillement aussi rare chez nos 
écrivains musicaux. 

Les délégués liégeois aux Niebelungen 
n'ont rien laissé transpirer (malgré la tempé­
rature de la salle) non plus da leurs impres­
sions. Cependant, un choix intelligent et 
tout indiqué, avait été fait parmi les wagné­
riens les plu1 at·dents de notre ville. 

C'est ainsi que l'on se montrait mardi, à 
la Monnaie, Victor Raskin, envoyé double­
ment par la Légia et le Cercle d'Agrément 
- M. Fick, compositeur au greffe du tribu­
nal, commissionné par la Cour d'appel et la 
Société d'Emulation - Gustave Masset, par 
le groupe dos musiciens conservateurs et le 
Pavillon de Flore - G. Tilman, candidat 
au Conservatoire, délég•té par ce royal éta­
blissement et les dames du carré - Th. 
Jadoul, pianiste, par la Vieille-Montagne­
N. Ribel, par le h~ut commerce et la.Banque 
liégeoise - E. Raway, déporté par le Cha­
pitre cle la Cathédrale - Albert Goethaels, 
choisi par M. Giraud et les abonnés du 
Théâtre Royal. 

.Dans le train éclafr spécial, emportant 
l'élite de nos musiciens et critique d'art, ou 
ne 1·emm·quait aucun professeur atfaché, de 
près ou cle loid, à notre Conseh·~toire, si 
justement célèbre par la capacité si conuue 
de ses principaux membres. 

Cette abstention se comprend néanmoins; 
les professeurs de notre école de musique -
décorés ou sur le point de l'être - et même 
non dJcorés - sont des personnages officiels. 
Décemment, ils ne peuvent se confondre 
avec d'autres humains, ils nè doivent pas, 
par respect pour leur mission, se mêler de 
quelque chose, pas mêrue d'art en dehors de 
leurs fonctions oflicil'lles. 

C'est à ce poiot qu'uu budgétafre musical · 
de notre Conservatoire, a refusé de laisser 
passer les fils téléphoniques - (rien des 
deux perchiss qui ... ) agents sonores - sur 
son toit, aussi longt"'mps que la tél?phonie 
ne sei·ait paei placée sous le contrôle officiel 
de l'Etat! ! . 

"' * * 
La riche bibliothèque musicale délaissée 

par ce pauVL'e T erry, est sur le point 
d'être captée par les R. P. Jésuites . 

Ni l'l!~ tat, ni la. Ville, n'ont réussi à en 
faire opdrer un inventaire et un classement 
sérieux, faute d'hommes compétents. C'est 
alors que ce diable de P. do Doss, compo­
siteur famillier du Collège St-Sei·vais, dont 
les preuves fréquentes d~ tal~nt de compo­
siteur bouleYersent cet el.<tbhssoment pieux 
et si fréquent~ pal' les enfants de nos libé­
i:aux Cl'oya.nts, est intervenu et ·a négocié 
l'acquisition des trésors d'érudition musi­
cale et littéraire qui vont ainsi échapper à 
la ferveur studieuse de nos musiciens et 
amateurs Ol'dinafres laïques. 

* * * 
La famille d'Andrimont et ses co-associés, 

dans la spéculation des Hall<'s centrales, ont 
reçu, offre à main (e1•mù, de l'habile M. 
Giraud, directeur {ol'cé du Théâtre royal, 
pour l'établissement d'un Eden-Théâtre -
dit uSpertacltl des Ilalles.n - Les promesses 
du nouvel impresario snnt splendides -
toutes seront tenue~ et même au-delà. - Le 
répertoire sera 011 ne peut plus varié et plus 
libre. -11 y aura, chaque semaine, une 
soirée de gala réservée aux habitués et 
abonnés. Messieurs et Dames, de notre fqtur 
directeur, le ohevalier Léon de Jolicœur.-
11 sera permis de boire, P.vec ou sans mesure, 
même aux musiciens de l'orchtistre, de. 
fumer, de siffler, de flirtet· et même d'ap­
plaudir. La vente des carottes, pommes 
crues et cuites, sera néanmoins tolérée au 
Thé4tre des « If alles Oe11/ral~ n en toqt 
temps 

La saison s'ouvrii•a par le Clou de Gimud(lé, 
grande féerie avec trucs spéciaux, parades, 
pantalonades, etc., avec M11• J3olzaguet, 
engagée sérieusement, et sans partage, 
comme étoile du chant mimé et de la darise 
parlée. Succéde.rait au Cl_on de Giraud(le, 
Jv.f ademoiselle Gmmd ma ftmim i , drame mé­
dical tiré d'un roman d'A. Belot, avec un 
pers~nnel ~pécia.l de dames. , , 

Puis faisant la pal't à 1 operette, 1\1110 

Rizio, de souriante mémoire, viendrait inter­
préter le double ~ersonnage de Giraudfiée­
Giraudfla, secq:ndee par, les noll!~reu~ peq­
~iqnnafres lyl'lq ues q q1 ne tarissent pas 
d:~loges-; a.n tl'ibu~al de commerce - sur 
les qual~~es de.~· ~u-. .. ud. Enfi'l la Gyra11d­
]Jeolit, p1ece mtht:ure a gl'ands. spectacles, 
d'après Xénophon, avec M. G1rau<l. dan:; 
llj rôle brillant dè Crésus, tet·m'inerait -
l'année fructueuse du théâtre des "Halle~­
Centrales11. 

* * * 
On a J.>U remarquer, il y a quelque temps, 

à, la. vitrine de M. Gausset, rue de l'Univer-

sitp, au milieu de meubles divers, lits à 
baldaquin, pl'Ù'-Dieu, reposoirs, chaises de 
prélat, etc ., etr'.. le buste ascétique de 
l'éternd auteur ou de l'auteut· éternel des 
Scmes I11do11es, d'Erasme Raway, dit l'abbé 

· Rn.way. 
Cette œuvl'e vraiment artistique, suivant 

les articles étencluFI et opposés, publiés par 
le Jonrnal de Lié{fe et la Meuse, d'une res­
semblance si pa1{aite, surtout quant au 
costume, vient d'être acqnise par Mgr 
l'Evêque, pour le Trésor de la Cathédrale, 
et sur l'avis du chapître. Il entrait, depuis 
longtemps, dans les intentions pieuses du 
prélat et des chanoines d'avoi1· un pendant 
qui fît contrn'lte avec le visage légimdaire 
du bienheureux et joufflu St-Lambert. 

Puisse l'abbé Raway, ainsi canenisé, faire 
l'ornement de la procession annuelle de la 
Cathédrale, et obtenir dans la cité le titre 
de fondateur de l'art musical tout comme 
81-Lambert est réputé le fondateur de notre 
bonne ville de Liege. 

C'est ce que lui souhaite, od majorem Dei 
et musicoe glorium.. .. . MIRLITON. 

Nouvelles Politiques 

On sait que la Chamb1e a repris cette 
semaine ce que nous avons l'indulgence 
d'appeler : « ses travaux.» . 

On peut voit- en lisant l'article de feu 
Bobotte Jcr quels sont les émouvnnts débats 
qui ont; signalé cet évènement. Mais ce qui 
a fait pl•s grand effet encore que cette 
mémorable discussion sur les cotons, c'est 
l'institution d'une buvette où tous les 
membres de la Chambre pourront, désor­
mais, cousomme1· â l'œil les liqueurs 1e3 
plus variées. 

Aucun maximum n'a été fixé. 

On assurn que MM. :Michel Dupuis, 
Meuron, Hasencïet· et d'autres professeurs 
du C'>nSel'vatoit·~ ont manifesté l'intention 
de poser leut· candi daturE> pour la prochaine 
élection législative. 

Poème en miniature 

HI VE R 
A André LeMOYt'Œ. 

Le vent hurle. JI fait froid. Le long des a 1 onues, 
Tout se tait. car le givre a gl.loé les ruisseaux. 
Les grands bois frisonnants n'ont plus de nids d'oi · 

[seaux 
Et des flocons neigeux tombent des branches nues. 

Le voyageur s'en va, l riste, pMe El souvent 
Écrast> par ce fr:Hd qui ~lace el qui 1>énètre: 
«Tout est mort!» se dit il. - Homme tout est vivant! 
Si la ~a turc dort, elle dort pour renattre ! 

Vienne, à travers la brume, un baiser du soleil, 
Et les arbres futurs, et les moissons prochaines 
Germeront, et des nids chanl~ront dans les chèoes, 
Et la terre sacrée oubliera son sommeil. 

-C'est ainsi que parfois, quand le crime implacable 
Égorge ta Justice aux pieds de ses autels, 
Un grand peuple asservi.qu'on raille et qu'on accable, 
Semble avoir oublié jusqu'aux Dieux immortels. 

Mais vienne le signal de la lutte sauvage, 
Et ce peuple abattu se 1•elève, et puissant, 
Désespéré, terrible, il lave daos le sang 
La honte et le dégoût de son moroe esclavage! 

Ces ilotes tremblants deviennent des soldats, 
Et, gardant des aïeux Io sublime héritage, 
lis meurent pour la Grèce avec LAonidas 
Comme avec Amilcaïa ils mourront pour Carthage. 

Ct1Al\LES FUSTER. 

Un bon point à la dir'lction des travaux. 
publics. 

Vendredi dernier, nous réclamions quel­
ques désinfectants pour la rue de l'Etuve, 
honorée, comm~ on sait, de la [lrésence des 
bureaux du .F'ro11deu11. 

Samedi, dès le matin, une escouade d'ou­
vriers de la ville sont venus laver à grand 
renfort d'eau phéniquée, le pavé de la rue. 
Ensuite. les désinfectants les plus nombreux 
et les plus variés ont été répandus à profu­
sion devant nos bureaux. 

Nous constatons avec p1aisir que si l'éche­
vin des travaux n'a pas voulu nous être 
agréable dans la question des deux perches, 

. il ne veut pas cependant se sen•ir clu ty­
phus pout· nous assassiuer. 

NOPCES ET fE$TINS, 

Quand le bâtiment va, tout va, dit la 
sagesse <les nations. Eb bien, en ce cas, la 
prospérité publique n'est pas un danw r, car 
je vous promE>t<1 qu'ils y allain1( à bouche que 
veux-tu, les entrep1·eneurs de la Chambre 
syndicale cle Liége, réunis en uo joyeux 
banquet, dimanche dernier, ohez Boileau. 

Parmi les notabilités présentes, outre M. 
Scailq uin qui a prononcé un discours bien 
nourri - c'était au dessert - concernant la 
rédaction des cahiers des charges, nous 

avons remarqué l'amiral belge:. qui s'est 
distiugué par la manière toute gr âdeuse 
Jout il engloutissait les pièr.es cle soutène­
meut ; il virait> de bord a ver. la. grâce d'un 
bâteau mouche et tenait tête à tous. 

Quelle fourche:tte, mou empereur! 
Que dire cles Lors-d'œuvre qui ne le 

cédaient en l'ien au groc: .. rouvre? Cela fait 
bonheur au préparateur du festin, tout 
autant qutaux fondements des convives. 

Après de nombreux toasts, les chansons. 
Le plombier R. ... a chanté avec une voix 

magnifique, différents morceaux de choix . 
On ne sait si c'est à son habituclc de monter 
sut· les toits, qu'il fr.ut attl'ihuer la facilité 
avP.c laquelle il sait émettre les notes les 
plus hautes. L'ingénieur L ..... chante avec 
non moins cle sentiment, mais il paraissait· 
gêné ..... une élection à Stavelot rentrée, 
m'a-t-on dit, et qui lui était restée dans le 
go~ier. 

Fête charmante, d'ailleu1·s, cordial» et 
cimentée au Portla!,d première qualité, fête 
dont on se souviend:-a longtPmps. On s'est 
séparé très tard, mais l'entreprise a. fort bien 
réussi . 

L'accompagusur lui-même s'en est donné 
à cœur joie, mais aussi qitel!e complais11nce. 

A la fin, l'amiral avait bien envie d'étran-
gler U!1 perroquet! JEAN KYRHI. 

Conseil désintéressé. 

En présence de la persistance de la fièvrt', 
nous conseillons à M. le bomgmestte; d'édic­
ter l'arrêté ci-dessous : 

Puisque la cause première de la maladie· 
provient des émanations pestilentielles des 
égouts, nous chargeous nos fontainiers pom­
piers et autres que la chose concerne, de se 
tenir avec un sac en toile écrue, largement 
ouYert,au-dessus de chaque bouche d'égout; 
envoyons nos égoutiers, avec des marmites, 
casseroles etautres objets en fer, dans les 
profondeurs souterraines afin de sillonner 
tout le système des dits égouts en jouant la 
TValkérie de Wagn('r à l'aide des marmites, 
casseroles et autres uhjets en fer précités; 
de chasser en les étourdissant, comme ci­
dessus, les miasmes délétères qui ne pour­
ront guère s'échapper que par les bouclies 
et subséquemment dans les ~acs des fontai­
niei:s pompiers et autres que la. chose con­
cerne, tenant les sacs susmeutionnés large­
mePt ouverts de la manière prérappelée. 

Au bout d'une heure, les dits fermeront 
les sacs avec une forte corde, puis transpor­
teront le tout sur chacun des paratonnerres 
des monuments communaux. , 

A~1 premier orage, les miasmes auront 
leur affai1:e faite et la fièvre sern vaincue. 

Liége, le 

le .Bout·gmestre at la ville de Litpe. 

Boîte aux Lett res. 
TRIBUNE LIBRE 

~ous recevons la lettre qu'on va lire : 

llonsieur le Rédacleur en cher de journal le 
.FrMdeur. 

[n nombre de vos abonnés prennent la liberté 
d'appeler ,·otre attention sur les conséquences qui 
.résultent des accidents sur le Tramway Jemeppe et 
qui ne reçoivent aucune publicité dans les journaux 
de·toutes nuances. 

Il ne se passe pas de semaine· sans accident et 
ma-Jgré les réclamations des rivernins pour foire 
supprimer la vapeur, les administrateurs compétents 
sont loin de s'en occupar : communaux, provinciaux 
et ministériels se taisent. 

Si l'on prenait note exacte des personnes blessées 
ou mortes. amputées, etc, depuis l'étal>lissement 
du dit Tramway-Jeme)pe, los victimes seraient bien 
plus nombreuses. sur ce petit parcours. que de 
Bruxelles à Ver'viers. 

Hier .-·ncore un charretier en a été quitte pour la 
peur mais a eu sa charrette brisée en morceau et son 
cheval blessé. 

C::\ ABO~Ê. 

Il y a du vrai dans les réclamations de 
notre abonné. ;.'fous n'allons pas jusqu'à 
demander la suppression du tram à. vapeur, 
mais tout au moins pourrait-on obliger la 
compagnie à. prendre certaines précautions, 
notamment er. faisant ralentir la vitesse de 
ses machines et - surtout - en faisant 
éclairer la voie. Le soir on ne sait a~ juste 
si l'on se trouve sur les rails et l'on pourrait 
être écrasé sans avoir eu le temps de se 
retourner. 

Pavillon de Flore. 

Pavillon de Flore. 

On a donné, mercredi dernier, le 115 
de la rue Pigalle de M ~1. Bisson. 

La pièce est chP.rmarite, bien charpentée, 
avec des embroglius à la. Hennequin, piè.:-e 
qu'il · ous serait donc impossible rie raconter 
par le menu. 

~L Ruth tient là un succè'l, plus franc 
encore que pour le_uTruc d'A.1·thurn. 

L'interprétation est excellente. 1\l~I. Vic­
tor et Desclos se sont surpassés. 

ciale. On lui a fait fête. Elle joue aussi avec 
un naturel. une vfrité remarquables, ce 
rôie caractéristique de la portière pari­
sienne. 

A tous ceux qui craignent, en ces tempe 
d'épidémie, l'atteinte de la fièvre, nous con­
seillons fortement d'aller donner le change 
à leurs tristes pensées, en assistant à cette 
jo)'.euseté, l'une des plus cocasses que.nous 
ay1ons vues de longtemps. 

Les personnes qui auraient, par hasard, repêché 
le cadavre de notre chroniqueur théàtral, sont 
priées de le rappJrler à l'administration du journal. 

Le Fhmdeur ne réclame pas cet individu, mais il 
paraît que sa famille y lient. 

~<E;:c;;;:;:. ... Ef----

H ISTORIQU E. - Mardi dernier on 
com,tat.ait à l'Etat-Civil de Liége di.'1:-sept 
morts et dix-neuf ... naissances. 

A roté de la typhoïde il existerait donc 
une autre fièvre qui se serait emparée des 
bons maris, il y a de cela quelques mois. 
~e système économique des compen­

sations. 
Légers le., Liégeois, mais prévoyallts. 

LITTÉRATURE. 

Ir se fonde à Bordeaux une Revue litté­
raire mensuelle., la Ballade, sous. la prési­
dence d'honneur de Sully-P1·udhomme. 

Elle s'est assuré la collaboration régulière 
de poètes distingués et d'écl'ivains illustres, 
tels que: 

MM. Joséphin Soulary, André Lemoyne, 
Alfred et Emmanuel des Essart9, Achille 
Millieu, Victor Billaud, Élie de Biran, 
Lucien Paté, Hip. Buffenoir, A. Fourès, 
L. Duvanchel, G. Picard, F. Fabié, Jean 
Rameau, F. Bataille, Hipp. Devillers, E. 
Godin, Jules Bailly, etc., etc. 

Que sera la Ballade ? 
Elle sera ce que doit être toute Revue 

littéraire : une tribune libre, ouverte à tous 
et ne dédaignant personne. Idéalistes et 
réalistes, disciples de Leconte de Lisle ou 
de Baudelaire, de Sully-Prudhomme ou de 
Richepin, tous recevront dans ses colonnes 
l'_.l10spitalité la plus franche et la plus large. 

Pour mieux mettre en saillie les talents 
qu'elle espère dévoiler au public, la Ballade 
ouvrira des Concours mensuels, auxquels 
pourront prendre part tous les abonnés. 

Correspondance. 

1°.: DÉFINITION. 

Notre collaborateur français Lucien Renry, 
membre de la Société des Ecrivains français 
de Paris et de nombreux autres cercles 
littéraires, nous écrit au sujet de la lettre 
de notre abonné poli: 

uL'auteur de la définition de l'amour est 
nChampfort. Musset a. placé cette définition 
,,en tête du chant deuxième de Namo1ma.,, 

Voilà. 
Merci, pour son obligeance, à l'aimable 

auteur du volume : Gauloi,sel'ies et Calem­
bredaines. 

2°: A CiiARLES FusTER, à. Bordeaux. 

Égaré la 28 chanson maritime, devriez 
envoyer copie de nouveau. A quand Je 1 •• 
numéro de la Ballade. 

3°: A GABRIEL LEVIS et PAUL MAR'l'INET, 
à Nantes. 

Recevez-vous régulièrement le Frondem ? 
Fix demande si vous êtes morts ou vivants, 
que doit-on lui répondre~ j 

Théâtre Royal de Liége 
Direct:on Edmond.Giraud 

Bur. à 6 0/0 h. · - Rid. à 61/2 
Dimanche 28 janvier 1883. 

Re1>réaentation avec le concours de l\111• LllSJ,tNO et 
oe M11

• DGCHATBAU 1•• chanteuse légère de l'ûpéra fornique. 
Les Huguenots. 
Si j'étais :Rou 

Théâtre du Gymnase 
Direction En. GmAuD. 

Bur. à 6 0/0 h. - Rid. à 6 I/~ h. 
Dimanche 28 janvier 1883 

Les Sonnettes. 
Les Idées de M'"• Aubray. 
Les Amnrs de Oléopa.tre. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction Isidore RUTII. 

Bur. à 6 0/0 h. - , Rid. à 61/2 h. 
Dimanche 28 et lundi 29 janvier 1883. 

Représentation de 3Jm• Toudouzc, pensionnai redu 
Théâtre des Folies Dramatiques dp Paris. 

f r• et 201• représentation de: 
Le Dia.ble ou le Comte de Sa.int-Gorm.ain, 

drame en 5 actes par .\Ill. Delarau et J'hiboust. 
Intermède par M11 Jeaone Oudry, M \1. Vauoel et 

)lolivu~r. 
Immense &uccès: 

115, rue Pigalle, comédie nouvelle en 3 actes, par A. Bisson. 
Mme Toudouze mérite une mention spé- Liége - lmp. Em. PIBIU\S et frère. r. de l'li:Luve, i2. 

lt. 
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